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 Laissons-nous conduire par l’Esprit  - Ga 5.25 
(Espérance – 25/10/20) 

 

 
 

Introduction : 
 

La prédication d’aujourd’hui fait suite à celle de dimanche passé. Vous vous en souvenez ?  
Qui n’était pas là dimanche passé ? 
 

En relation avec notre Vision d’église, nous avions évoqué la personne de l’Esprit Saint.  
Notre vision d’église commence par ces mots : « Ensemble, sous la conduite de l’Esprit de 
Dieu ». 
 

Réfléchir à ce que signifie d’être conduit par l’Esprit de Dieu nous a amenés dimanche passé à 
nous interroger d’abord sur qui est l’Esprit de Dieu, qui est celui sous la conduite duquel nous 
voulons marcher. 
Ce matin, nous voulons considérer ce que signifie être « conduits » par l’Esprit de Dieu, et 
COMMENT être « conduits » par l’Esprit de Dieu. 
 

Cela veut dire quoi « être conduit par l’Esprit de Dieu » ?  
Comment savoir si oui ou non nous sommes réellement conduits par l’Esprit de Dieu.  
Pouvons-nous en être certain ?  
Ces questions se posent pour notre église en tant que communauté, mais aussi à chacun 
d’entre nous individuellement. 
 

 

Lectures : 
 

Galates 5 v 22 à 26 (SEG 21) 
 

22 … le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la 
foi, la douceur, la maîtrise de soi. 
23 Contre de telles attitudes, il n’y a pas de loi. 
24 Ceux qui appartiennent à Jésus-Christ ont crucifié leur nature propre avec ses passions et 
ses désirs. 
25 Si nous vivons par l'Esprit, laissons-nous aussi conduire par l'Esprit. (titre du mess.) 
26 Ne soyons pas vaniteux en nous provoquant les uns les autres, en nous portant envie les 
uns aux autres.   
 
1 Corinthiens 2 v 11 à 3 v 1 
 

11 En effet, qui parmi les hommes connaît les pensées de l’homme, si ce n'est l'esprit de 
l’homme qui est en lui ? De même, personne ne peut connaître les pensées de Dieu, si ce n'est 
l'Esprit de Dieu. 
12 Or nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin de 
connaître les bienfaits que Dieu nous a donnés par sa grâce. 
13 Et nous en parlons non avec les paroles qu'enseigne la sagesse humaine, mais avec celles 
qu’enseigne l’Esprit saint. Ainsi nous employons un langage spirituel pour exprimer ce qui est 
spirituel. 
14 Mais l'homme naturel n'accepte pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu, car c'est une folie pour 
lui ; il est même incapable de le comprendre, parce que c'est spirituellement qu'on en juge. 
15 L'homme dirigé par l'Esprit, au contraire, juge de tout et n'est lui-même jugé par personne. 
16 En effet, qui a connu la pensée du Seigneur et pourrait l'instruire ? Or nous, nous avons la 
pensée de Christ. 
1 Pour ma part, frères et sœurs, je n'ai pas pu vous parler comme à des personnes dirigées par 
l’Esprit, mais comme à des personnes dirigées par leur nature propre, comme à de petits 
enfants en Christ. 
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Frères et sœurs, désirez-vous être « conduits » par l’Esprit de Dieu ? 
 

Nous aurions tout aussi bien pu écrire dans notre vision que nous désirons ensemble être 
« conduits par Dieu ». Cela signifie la même chose car l’Esprit de Dieu est Dieu. Pour les 
mêmes raisons, nous aurions pu écrire que nous désirons ensemble être « conduits par 
Jésus ». 
 

Mais nous avons eu raison de mettre en avant l’Esprit de Dieu, le Saint Esprit, parce que depuis 
la Pentecôte, le peuple de Dieu, les chrétiens sont au bénéfice de la promesse que Jésus nous 
a faite du don de l’Esprit Saint : 
 

Peu avant sa mort, Jésus a dit à ses disciples : « Maintenant je m’en vais vers celui qui m’a 
envoyé … la tristesse emplit votre cœur … mais il vaut mieux que je m’en aille. En effet, si je ne 
m’en vais pas, le défenseur (l’Esprit Saint) ne viendra pas vers vous ; mais si je m’en vais, je 
vous l’enverrai … 
Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité …(Jn 16) 
 

Dimanche passé, nous avons vu comment l’Esprit de Dieu agissait sous l’Ancienne Alliance, 
avant la venue de Jésus. Il y a une action particulière de l’Esprit de Dieu dans l’AT. L’Esprit 
vient sur quelqu’un, il se pose sur eux. Il vient sur certaines personnes, mais ponctuellement. 
 

Mais, en tant que chrétiens, nous ne sommes plus sous l’ancienne alliance mais sous la 
nouvelle alliance inaugurée par Jésus.  
 

Jean 14.16 Quant à moi, (dit encore Jésus) je prierai le Père et il vous donnera un autre 
défenseur afin qu'il reste éternellement avec vous : 17 l'Esprit de la vérité, que le monde ne 
peut pas accepter parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas. Mais vous, vous le connaissez, 
car il reste avec vous et il sera en vous. 
 

Le message de ce matin est en deux parties : 1) être conduit par Dieu, c’est la vie normale du 
chrétien 2) concrètement, comment être conduit par l’Esprit de Dieu 
 
1. Être conduit par Dieu, c’est la vie normale du chrétien : 
 

Lorsque l’on vient à la vie, au moment de notre naissance, nos poumons se remplissent et c’est 
notre premier souffle. Et nous ne cessons pas de respirer. Il en est de même de notre 
naissance spirituelle, c’est le souffle de l’Esprit qui nous ouvre à la vie spirituelle. 
 

« Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. » (Rm 8.9) 
 

C’est ainsi que l’apôtre Paul dira de lui-même : « Ce n’est plus moi qui vit, c’est Christ qui vit en 
moi » (Ga 2.20) 
 

Alors vous vous dites peut-être, « Ah oui, mais c’est l’apôtre Paul ! ».  
Non ! Ce que Paul dit de lui est vrai de tout chrétien.  
 

C’est ce qu’il écrit aux chrétiens de la ville de Corinthe : « Ne savez-vous pas que vous êtes le 
temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? » (1 Co 3.16) 
 

Alors je fais les questions et les réponses. Quelqu’un parmi vous me dira : « D’accord, l’Esprit 
de Dieu habite en moi … mais cela veut-il dire pour autant que je suis conduit par l’Esprit de 
Dieu ? » 
 

Eh bien oui ! 
 

Frères et sœurs, il nous faut en être convaincus. 
 

Et pour cela revenons aux paroles de l’apôtre Paul aux chrétiens de Galatie : 
 

5. 25 Si nous vivons par l'Esprit, laissons-nous aussi conduire par l'Esprit. 
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« Si » nous vivons, n’est pas à comprendre comme une éventualité. Bon, tu es chrétien, alors si 
en plus tu vis par l’Esprit, alors laisse-toi conduire par l’Esprit. 
 

Non, si nous sommes chrétiens, nous vivons par l’Esprit ! Et d’ailleurs la traduction dite « Du 
Semeur » est plus claire en traduisant : 
 

« Puisque l’Esprit est la source de notre vie, laissons-le aussi diriger notre conduite ». (SEM) 
 

Au printemps, nous avions planté des graines de tomates. 
Et qu’avons-nous fait après ? Est-ce que nous avons prié pour que des tomates poussent ? 
Non, c’est dans la nature de la graine de donner des plants de tomates. 
Et lorsqu’une petite tige verte avec deux minuscules feuilles sont sorties de terre, est-ce que 
nous avons tiré sur la tige pour qu’elle pousse plus vite ? Non, c’est dans sa nature de grandir. 
Est-ce que nous avons prié tout de même pour que les fruits, les tomates apparaissent et 
mûrissent ? Non, nous avons laissé faire. 
 

Alors, cela signifie-t-il que nous n’avons absolument rien fait ? 
 

Non, bien-sûr, nous avons arrosé, nous avons « amendé » le sol, apporté les nutriments 
nécessaires à la croissance de nos plants de tomates. En quelques mots, nous avons amenés 
les conditions favorables à une bonne croissance de nos plants de tomates. 
Mais nous ne pouvons absolument pas dire que nous avons donné vie aux graines de tomates. 
 

Eh bien pour l’œuvre de l’Esprit de Dieu en nous, c’est la même chose : « puisque l’Esprit de 
Dieu est la source de notre vie, il nous faut le laisser diriger notre vie » 
Est-ce que cela signifie que nous devons être totalement passifs ?  
Non ! En nous donnant la vie « spirituelle », le Seigneur n’a pas fait de nous des marionnettes 
ou des robots préprogrammés. 
 

Nous avons une responsabilité. Lorsque l’apôtre Paul rappelle aux chrétiens qu’ils sont le 
temple du Saint Esprit, c’est pour leur rappeler qu’ils ont du coup une responsabilité, qu’ils ne 
peuvent pas faire n’importe quoi avec leur corps, qu’ils ne peuvent pas faire n’importe quoi de 
leur vie. 
 

Dans notre deuxième lecture (1 Co 2), l’apôtre Paul distingue  
- L’homme naturel, le non-chrétien, incapable de comprendre des choses spirituelles 
- L’homme spirituel, dirigé par l’Esprit 
- L’homme charnel (dirigé par sa propre nature), c-à-d. le chrétien qui laisse très peu de 

place à l’Esprit saint 
 

Pour conclure ce premier point : être conduit par l’Esprit de Dieu, ce n’est pas une option, c’est 
la vie normale du chrétien. 
Ta responsabilité c’est de créer les conditions favorables à l’action du Saint Esprit en toi. 
Et ce qui est vrai pour chaque chrétien individuellement, est vrai pour la communauté des 
chrétiens, l’église que nous formons : « Ensemble, sous la conduite de l’Esprit de Dieu » 
 
2. Être conduit par l’Esprit de Dieu, comment ? 
 

Une fois que nous sommes convaincus qu’en tant que chrétien, l’Esprit de Dieu est en nous. 
Il nous faut le laisser nous conduire : 
 

« Puisque l’Esprit est la source de notre vie, laissons-le aussi nous conduire ». (SEM) 
 

Mais alors comment savoir quel chemin emprunter ? 
Comment savoir quelle décision prendre ? 
 

Il nous faut aborder cette question avec humilité. Tous autant que nous sommes, et moi en 
particulier.  
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Ce sujet a fait couler beaucoup d’encre, et je vais commencer par évoquer des pratiques qui ne 
me paraissent pas conformes aux Ecritures (montrer la Bible). Peut-être ne serez-vous pas tout 
le temps d’accord avec moi, mais dans ce cas, on en re-discute. Parce que c’est important. 
Puisque nous désirons marcher ensemble sous la conduite de l’Esprit de Dieu, mettons-nous 
d’accord sur ce que cela veut dire. 
 

a) Souvent les chrétiens mettent en avant « une conviction intérieure », « J’ai la conviction 
que … » Comment sais-tu que cette conviction vient de Dieu ? Je vous ai parlé d’un 
chrétien (et malheureusement ce n’est pas une fiction) qui a eu la conviction il y a 
quelques années que Dieu lui demandait de quitter femme et enfants pour une autre 
femme ... 
 

b) Ou encore, nous sommes plusieurs à avoir la même conviction … Alors là, c’est certain, le 
Seigneur nous conduit. Oui, sauf que l’on peut aussi être tous dans l’erreur ! 
 

c) Parfois aussi, nous attendons un « signe » de la part de Dieu. Nous nous basons sur 
l’histoire de Gédéon qui nous est racontée dans le livre des Juges (Jg 6.36-40). 
Gédéon a demandé à Dieu de répondre oui ou non à propos d’une bataille en utilisant une 
toison de laine. Si, le lendemain matin, la toison était couverte de rosée alors que le reste 
du sol était resté sec, cela signifierait que Dieu répondait « oui ». Dieu a répondu 
favorablement à la requête de Gédéon d’être dirigé de cette manière. Mais à l’époque, le 
Saint Esprit ne demeurait pas dans le cœur de chaque croyant. 
// J’ai un entretien en vue d’une embauche. Eh bien je ne m’y rendrai pas. Mais si la 
personne me rappelle malgré tout pour un nouveau rendez-vous, ce sera le signe que 
c’est la volonté de Dieu. Ça pourrait paraître spirituel, ce serait surtout manquer de bon 
sens. 
La toison sèche ou humide, c’est la même chose que pile ou face ! 
Alors vous penserez peut-être au début des Actes des apôtres, lorsqu’il a fallu choisir un 
nouveau disciple. On hésitait entre Joseph et Matthias. Les disciples ont tiré au sort et le 
sort est tombé sur Matthias. Le tirage au sort est une pratique courant dans de 
nombreuses religions. Dans le NT, c’est la seule fois. Mais cela se passe avant la 
Pentecôte. Par la suite, c’est essentiellement l’Esprit de Dieu qui nous fait connaître la 
volonté de Dieu. 
// expérience perso (je ne veux pas passer pour plus « spirituel » que je suis. Je m’efforce 
de « marcher par la foi », mais je suis sensible aux « signes » que le Seigneur me donne 
parfois. 
 
Il nous arrive aussi de prendre modèle sur certains événements que nous trouvons dans 
la Bible. Par exemple le moyen dont Dieu s’est servi pour conduire Philippe à aller 
expliquer l’Evangile à un ministre éthiopien. C’est un moyen surnaturel mais cela signifie-t-
il que nous devons attendre qu’un ange du Seigneur s’adresse à nous pour aller à tel 
endroit rencontrer telle personne lui témoigner de l’Evangile ?  

 

Alors bien-sûr, à Dieu rien n’est impossible. Il peut bien nous conduire d’une manière 
extraordinaire. Et dans certains cas, lorsque nous sommes devant un choix important, et que 
nous sommes vraiment indécis, nous pouvons tout à fait confier au Seigneur notre indécision. 
Seigneur, je ne vois pas clair, je ne sais vraiment pas quelle décision prendre. Tu es souverain, 
guide-moi vers la décision la meilleure. Et en dernière extrémité, mais vraiment en dernière 
extrémité, pourquoi ne pas la jouer à pile ou face ? ou à la courte-paille ? ou poser une toison ? 
 

Mais ce n’est là certainement pas la voie royale, la pratique à laquelle le Seigneur nous invite. 
 

En vue de notre marche spirituelle, le Seigneur nous offre ce qu’on appelle des « moyens de 
grâce », que nous allons voir maintenant.  
 

Le moyen de grâce par excellence, c’est Sa Parole, éclairée, « soufflée » par l’Esprit de Dieu 
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Aujourd’hui Dieu nous conduit et il nous parle premièrement et d’une manière privilégiée, par sa 
Parole. Et pourquoi sa Parole ? Parce que les paroles de Dieu sont esprit et vie.   

 

Lorsque l’apôtre Paul s’adresse au jeune Timothée, il lui dit :  
« Depuis ton enfance, tu connais les saintes Ecritures qui peuvent te rendre sage en vue du 
salut par la foi en Jésus-Christ. » (2 Tm 3.15) 
Et il ajoute :  
16 Toute l’Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire … 
  

Toute l’Ecriture est « inspirée de Dieu » = theopneustos - In-spirer / ex-spirer 
Inspirer = étymologiquement vient du latin spirare, souffler, 
Alors lorsqu’il est écrit que toute Ecriture est inspirée de Dieu, cela signifie qu’elle est le souffle 
même de Dieu, et ça nous ramène à la Rouah, au souffle de Dieu 
 

La Bible est pour nous l’autorité première. Et notamment, le NT que les premiers chrétiens 
n’avaient pas ! 
 

Dieu nous conduit, mais comment ? 
 

Deux mots essentiels : « Bible » (Parole de Dieu) et « discernement » 
 

La Bible ne nous fournit pas une carte pour orienter notre vie, notre vie individuelle, notre 
vie communautaire, notre vie d’église. 

 

La Bible ne nous fournit pas une carte, ni un GPS, mais une boussole.  
 

 
 

Un site chrétien propose une rubrique « la question taboue ». Vous êtes invités à 
répondre à une question. La dernière en date : un chrétien peut-il manger du porc ? Oui 
ou Non, ou je ne sais pas. 
46% répondent oui, 30% non, 23% ne savent pas … 

 

Cette manière de comprendre ce que peux ou ne peux pas faire est révélatrice d’une 
manière d’envisager comment Dieu nous conduit. 
Si on s’arrête là. Mais heureusement, le site ne s’arrête pas là, et vous donne la 
possibilité de lire un petit article sur le sujet qui vous invite à faire preuve de 
discernement et à vous appuyer sur la Parole de Dieu. 

 

Le Seigneur ne nous dit pas à chaque intersection de nos vies, tourne à droite ou tourne 
à gauche, comme le fait un GPS. 
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Les autres « moyens de grâce », ce sont :  
 

- La prière individuelle et communautaire 
- La participation au culte et en particulier la Sainte-Cène 

 

Conclusion : 
 

Un chrétien fait un rêve, il voit des traces de pas dans le sable. Plus exactement, il voit deux 
traces de pas dans le sable. 
Alors il demande à Jésus, Seigneur que représentent ces traces de pas ?  
Jésus lui répond, ces traces ? elles représentent ta vie, ce sont les traces que tes pas ont 
laissées. 
D’accord, mais je vois deux traces de pas ! 
Jésus lui dit, oui, les autres traces, ce sont les miennes, lorsque j’étais à côté de toi, sans que 
tu t’en rendes toujours bien compte. 
Puis les traces de pas continuent, mais par moments, progressivement elles disparaissent. 
Et il n’y a plus qu’une seule trace de pas dans le sable. 
Seigneur, que s’est-il passé ? Tu m’as abandonné ? 
Non, lui dit Jésus, il n’y a plus qu’une trace de pas, parce que à ces moments-là c’est moi qui te 
portais sur mes épaules. 
 

Dieu est souverain, il conduit ses enfants, il nous conduit même à notre insu. (Nos graines de 
tomates ont donné des tomates, et on en a mangé tout l’été !) 
 

Mais nous avons la responsabilité de chercher à nous conduire d’une manière conforme à sa 
volonté. Si nous n’avions pas arrosé nos tomates, si nous n’en avions pas pris soin, elles 
auraient été moins nombreuses, elles auraient été moins belles. 
 

Le Seigneur nous donne des moyens de grâce pour nous aider à mener une vie conforme à sa 
volonté, et parmi ces moyens de grâce en particulier sa Parole et son Esprit en nous.  
A nous de leur laisser toute la place. 
 
Que Dieu bénisse sa Parole. 
 
Pour terminer je propose de chanter ensemble ce cantique : 
 
ATG152. Il me conduit 
 
 1. Il me conduit, douce pensée ! 
Repos pour mon âme lassée ! 
En tous lieux son regard me suit : 
Et par la main il me conduit. 
 

Il me conduit, il me conduit ! 
Désormais pour lui je veux vivre ; 
Brebis fidèle, je veux suivre 
Le bon Berger qui me conduit 

 
 


